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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'œuvrc du re~1me 
en faveur de !'Enfance 

Les conversations de Venise ont donné 
et satisfaisants concrets 

des 

LES DISCOURS D'HIER 

Dans le compte-rendu nécc-SSB.ll"ernent un 
P<U hâtif que nous avons publié luei-, dts 
Cértmorues de la matint:e,pour la célébra­
tion de la fête de l'Enfa.ï.ce, nous avons 
dit que des discours ont ëtt prononcés par 
<liv<rs orateurs. Celui du prof. Zühtü qui 
a parlé au nom de l'Union pour l'assts­
tance aux élèves indigents des écoles pn­
rnair~, mérite une mention toute particu­
lière. 

l..1a 
résultats 

cordialité des 
facteur tlP 

ra Pl•orts ita lo-)-ongosla ,·es. 
(le stal)ilitt~ 

. 
pa1. el 

' 1 • ,. 

La voie est ou \ier tt.~ e,\ u11 r<t IJl)r()(~h(~men 1 
hu11ga1·<•-yougosla ,.t' 

- L't:nfant turc, a-t-il dit notamment, 
aime la force ; cet amour le rend vif, sou­
ple, gai. L'intt:lligc..,ce et Ja vivacité d'es- 1 

Prit de l'enfant turc sont adnurabks. li ne 
faut pas oublier que l'enfant turc, aut<Jnt 
Qu'il a11nc le Beau, s'attache au Vrai 11 
P<::ut eLrc..: cité, au inonde, en exemple de 
ht>t:rtt el de courage. 

Les t:nfants qw sont réunis ici pour iê~ 

En .France on prévoit déjà la sortie de la 
Yougoslavie de la S. D. N. et son adhésion au 

pacte anti-Komintern 
Venise, 23 - Les -conversations italo-, . . . . . . 

yougoslaves entamées dans l'après-midi Vemse, 23._ - Le commumque off1c1el SU!vant a été publié à l'issue des 
d'h1cr ont pris fL, ce matin, .après une no'1-1 conversations italo-yougoslaves : 

velle conversation de deux heures en'.:re; « Au cours des conversations qui ont eu lieu à Venise le 22 et le 23 avril, 
les ministr~ des affaires étrangères M.M.1· entre le ministre des affaires italien, le comte Qaleazzo Ciano et le ministre 

t<::r 1 ... 23 avril sont formés, sous régide de le Comte Ciano et Tz1nzar-MarkoV1tCh .. d ff . ét . 1 M . 
nos grands c::h fs nationaux, en vue d'ê:.rc Lt:s écha:iges de vues se sont déro~és,ain-' es ~ aires range~es you~~s ave, 'Tz1nzar Markovitch, ont été exa111inées 
ucs éltmoats utiles pour la société et la si que J'atteste le communiqué officiel p~·l les différe.ntes qu~stions qui '.ntéressent les deux Etats voisins et amis et la 

bhé à cette occasion, en parfaite harmonie s1tuat1on 1nternat1onale, eu egard égalernent aux événements récents en A 1-
~~. 1 

d'idées et à la pleine satisfact'10n des deax banie. 
<...hers enfants, k Foyer repose sur vos · A 1. d 1 ti · si . • 

... parti.es. issue e eur conversa _on, u: 1 Cet examen a conf1r1ne encore une fois la cordialité des rapports exis -
"Paules. Bonne !etc.;. . • )deux ministres o:it fait une exCUTSIOO, en tant entre les deux pays, - cordialité qui après la signature du pacte de Bel-

Le prof. lbrahun Zati Ozt:t a egalen1t:1!t 1 vect-tte, sur la lagune. , . , . . . , .. . 
.. . 1.... . . 1 . grade a consacre la paix dans 1 Adriatique et le respect des interets réc1 -
t-'r1s la parole, au nom de ~soc1ation A midi un déjeuner a été offert en leur 

1
. é . 

·~ 1 . d l'Enf 11 - . 'h 'à Pala 0 . ti . . 1 proques, a été conso 1d et renforcée dans tous les domaines et sous tous ...-vUr a protecllon e ance. a 1a1t onneur, zzo 1us maru, par e 
Un expo>é détaillé de toute !'oeuvre qui Pockstà de Venise. l les rapports. 
est d. 1 f d t t ·t Le d' t d M T M th 11 a été décidé d'approfondir encore et d'intensifier la collaboration entre tp oytt '4..n aveur es ou petl s ; epar e . zinzar- arcov1 c a . . .. 
11 a parlé des matcrrutbi des crèches, Jts eu heu au milieu d< manifestations d'en .\ les deux pays sur le terrain économique comme sur le terrain politique comme 
l11~PL-nsaircs pour tnian~ créés dans les thous1asme encore plus vives et ~lus ar -! aussi entre l'Alle1nagne et la Yougoslavie. 
<hff . . d •', ctcntes que celles qw av31ent salue son ar·I Pour ce qui est des relations avec la Hongrie, les deux ministres des af -

trt ntt.:s parues u pays et a rapp ..• t nvee. A travers k: Canal ürande, inondé' . · , · · · · • · 
notamment que l'année dernière plus de d 1 il . d dr . 1. . faires etrangeres ont examine la situation telle quelle résulte des dernières e so e pnntaruer et e apeaux ita 1cns . . . . , . 
•o.ooo miunts en âge de fréqumtcr J'écù- et yougo.;.Javes, la vedette à bord de la • manifestations et ont constaté avec sat1sfact1on quelle ouvre la voie à une 
•e, ont rt:çu de la nourriture;: chaude. DLs 

1
quelle a~a1ent pris plaœ les deux minis ·j entente profit~~le entre Belgra~e et Bud~pest pour la consolidation de la paix 

ttittsures esscnu .. :lh.:s sont priss pour sau- trt:S pow se rendre à la statioa de Santa et de la stabilité dans le bassin danubien ». 
~ , . 1Luc1a a pa~ entre Wle double ha1e d'em·i' 

er. les enfants abandonnts qui sont rt:- barcations de la jeunesse sportive qui u - -----------
'101ts à vivre dans lts rues. mssa1t ses acclamations à celle de la fou-' 

-.. !l faut savoir, dit l'orateur, que tou- le, sur les rives. 

t'.ts ces 0t:uvrl!S sont wnqucmt.nl et exclu- Sur la place de la station, les deux rni-
81v<:.-na:nt it.:s Jrwts d l'intërèt 4ue Ja J<é- ntstrcs ont passe sur le front du bataillon 
publique porte à !'Enfance. Avant hi Rt- d'honnt:ur. A l'mténl.::ur de la station é -1 
J.>ubliquc non stulement dt: partilles ins. ,ta1tnt déployées les forces de la G. I. L... 

l . ' d il! ti , Au moment où le ministre yougoslave mo:-i itut1ons et pare t:s organisa ons n e- _ ,. 
• . 

1 
tait dans son wagon, après avotr salue une 

;'.l(ista.t.:nl pas mais leur nom meme et.ait dt:rnière fois avec effusion le comte C1ano, 
inconnu. L'obJt:Ctl.f général que nous usons l t ... s troupes prc:sentèrent les armes. De nou­
t:n cc qui concernot: nos c.:nfants, est le lvclles acclamations retentirent, tandis Q Jt..: 

SUivant : s~ntt bOimes moeurs, CXt:fC"lC(S résonnaient les fanfares. M. M. l:ldelli et 
<t - ' . Cnstich, ministres d'Italie et de Yougo· 

<·ntramement, patriotisine. slavie à Belgrade et à Rome prirent pla· 

- • . 1 · ce dans le wagon spécial du ministre. Ivl. 
Ll: C.Jei i .ltiolla as,,1~te Tûnzar MarkoVJtch parut à la porti<re, 

aux 1nc1td1 s de fout-bail où il salua encore une fois avec la plJ3 
grande cordialité, le comte Ciano. A IS h. 
57, k Simplon Orient Express s'ébranlait 
tandis que l\::S fanfares ento:maient !'hym­
nes yougoslave. 

--Ankara, 23 (Du Tun) - Le Pré'.idmt 
<le la République d Mme Ismet Inünü 
accompagnés par le président du Cons-:.H 
le Dr Ref1k Saydam, le nunistre de l'h­
ttriear M. Fa1k Ôztrak et le ministre des 
Affaires étrangères M. ~Ükrü Saracogl u, 
a honoré de s.a présenc le Stade du 
19 Ma1 et a assisté au match <:ntre lc:s 
fciuiri<s Demirspor d'Ankara et Ate>jSpor 
d'Izmir. 

LP. Chef national a suivi le match ju~­
QU'au 1'out et a été vivement applaudi pt'lr 
la foule tant à !'arrivé.: qu'au départ. 

Lorsqut le comte Ciano quitta la gare. 
la jeunesse fasciste lui fit une ovation. l.:. 
prit place dans une vedette d·~ l'aéronau­
tique qui le conduisit à l'aéroport d'où i\ 
pnt le départ pour Rome à bord de sou 
trimoteur S.79 q:.i'il pilotait personnell.e· 
ment. 

LE PASSAGE A TRIESTE 

Trieste, 23 - Le Simplon Orient Expres 
est arrivé à 18 h. 15. M. Tzinzar Mar- A la frontière albano-yougoslave sur le lac de Scutari. 

LË MINISTRE DE LïNSTRUCTION kovitch et les membres de sa suite sont 
desce:idus de leur wagon spécia'.. Le mi­

PUB LIQU E EST REPARTI POUR nist:re d<-s Affaires étrangères yougoslav qui, pour la seconde fois, publie des insi- voisins est constitué par l'e ·fait que les 
ANKARA s'est entretenu cordialement avec les au- nuations au sujet des prétendues visées ministres jtalied et yougoslave arrêt~rent 

Le retour de 1\1.Nevillt·Hen- i\l. Gaf enco a Londres 

derson à Berlin Londres, 24 (A.A.) - Le miztistre de:; 

La presse anglaise lui attribue aifaires étrangères de ltoumarue, .M. 
une importance particulière Grcgorre liaiencu, est arrive a la gare 

--<>- de v 1ctona ruer après-mJdi, a 1 { neu-

Londres, 24 (A.A.) - M. Neville H~n- res 25. Il fut salue par Lord l:iahlax, 
dersin partit hier pour Berlin reprendre les ambassa.ùeurs de i·urqwe et de t'O· 

1 
son poste d'ambassadeur de Grande·Bre· logne et les nurustres de :r.ougoslavie 
tagne. Il avait été rappelé à Londres le , • . 

. / . . héco 1 0 et ae urece. I9 mars, apres a crise te s ovaque. n 
coyait qu'il serait resté en Angleterre JUS· 1 L'ambassadeur de Roumanie, M. l'ilea 
qu'au début de mai. !accompagnait depws Dou,Tes. 

Le* b't 1 7 -ndres, •4 - s 1ournaux r1 annr- LJ ! "" • t:s JUl s sans s'accordent à attribuer une importance pa~s~porl 

tlatlla particu!iè'fte au retour à Berlin de sir Ne­
ville Henderson qui sera hâté. On affirr;.e 
que la déciSion à cet égard a été prise du- l . -<>- . 
rani /es dernières 24 heures par M. Cham- Ha1fta, :.!3. - Auiourd hui, .LIO Ju1rs 
berlain et lord Halifax. qui s èta1ent mtroau1ts sans passeport 

en t-'alest1ne ont ete e1nbarques a bord 

du vapeur • As11rn • · Les Ju1ts de Ha1r-

Suivant certaines versions, on dé:;irerait 
que l'ambassadeur de Grande-Bretagu~ 

' puisse prendre c:ontact avec M. von Rib­
bentrop avant Je discours que M. Hitler ra niasses sur les quais ont assiste a 
doit prononcer Je :18 cri. ce depart. La police voulut les d1sper-

Le Daily Express croit, par contre, que ser, n1a1s Jls retuserent de quitte ries 
l'ambassl19eur se bornera à assi~ter à la 11eux. Les agents ont du decharger 
r~union du R~ichstaA. et à référer immé- •leur arn1es en l'air, à titre d'1nt11n1C1a­
d1atement ses 1mpress1ons à son Jlouverne-
ment. 

Une 
------·---
imporJante réunion 

delle au Japon 
-<>-

minisié-

t1on. 

A la suite de cet incident, tous les 
boutiques )Ulves de Haiffa ont ferme en 
guise de protestation. 

Elle a eu trait a las tu; tion U::s POURPARLERS DU 

en Europe 1 CAIRE CONTINUENT 

----Berlin, 24 ~ Une importante réunion 111:. 

nistérielle a eu lieu hfer à Tokio sous lu 
présidence du chef du Aouvernement et 
avec la participation des ministres des 
Affaires étranAères, de la Guerre, de /a 
Guerre, de la Marine et des Finances. 011 
croit pouvoir préciser qu'elle a été con~ 
sacrée à l'étude de la situation en Europt-. 
A l'issue de la réunion, qui a duré 4 heu­
res, Je ministre de la Guerre a conféré a\·ec 
le chef de I'éta-ma1or. -
L'incendie du "J.>aris" est 
bien dû :.i un attentat.._ 

Le Caire, 24. - Contrairement aux 
intormat1ons antérieures, les pourpar -
iers judéo-arabes du Caire n'ont pas e­

te 111terrompus. Les delegués, arabes 
ont tenu hier une réunion au sujet de 

laquelle on observe la plus grande d1s­

crét1on. Une autre réunion sera tenue 
dans le courant de la semaine. Il se 

pourrait qu'elle marque le début d 'une 

nouvelle phase des pourparlers. 

La conscription obligatoire 
en Angleterre 

Pari!i, 34 - Le développement de J'en- -o--
quête au sujet de l'incendie du. Paris con-1 Londres 24 On s'attend d 
f' d 1 1 I . d' ' ' pour emam, 
t
trmtet Ue P us enb P dus ra' version ~~ at- au dépôt à la Chambre des Lords, du pro-:n a · n mem re, e . eqU1page a etP ar- jet d, loi établissant la conscription ohh-

reté. 1 I a avoué n .avoir pas accompli 1~ gatoire. On fait observer à ce pos . 
d d' 1 · d /' · d' D' ' pro • quo ron e usa~e. e SOrr. e 1nce~ ~e. au. cette procédure est en opposition avec les 

tre part, ses déclarat1ons ont ete emhar-
1 

traditions parlementaires qui exclu .. :nt le 
rassés et contradictoires. dépô 

1 t de projets de loi aussi importa:its 
---~ durant la période qui précède immédiete-

e~ llOcCS Ju jllïUC ment les débats sur le budget. 

hé Î lÎ<.T de 
! 

l han Une manifestation culturelle 

Le duc; de Spolète, porte-parole germano-bulgare 
des délégations étrangères --<>-

Téhéran, 24 - Les fêtes pour le marid. Sofia, 24 - Une manjfestation cultucf:l!e 
ge du prince-héritier d'Iran ont commcri-1 germano-bulgar~ a eu lieu hic-r _ici à l'oc· 
cé officiellement sam~i par une grande casion de la projection de cinq films do­
f~ception. Le solr un grand banquet de; cume,taires ~lleman~s .. Le présid.::nt d .! 
200 couverts a été offert par l'emp.:reur1 Conseil, plusieurs m1n1stres et t'aide de 
au palais historique de Gülistan. Le dur camp du roi a~istaîent à la projectio:i. 
de Spolète. chef de la délégation italien-' Des discours ont été prononcés relevant 
ne ,a exprimé au souverain les souhaits dc.s; l'importance de la collaboration culture:Ic 
missions étra'1gères. · germano-bulgare. 

Le parti National }-,asriste 
albanais a été eonstitue 11ier 

Le ministre de !'Instruction Publique. torités venues pour le saluer. A 18 h. 35 hongroists sur la Croatie. li flétrit ces pu- le programme d'une visite officielle du 
le tram t . p tum' blications ridicules qui caractérisent, dit· prince-régent Paul de Yougœlavie à Ro· Durazzo et T1'rana ont réserve un accueil ~. Hasan Ali Yücel, qui se trouvait es reparu pour os ia. · d 1 ~ bl · 1 

Les P h . . 'i . B li ce J?urnal, l'ignoranœ e a vc,ta e St! me, probablement <!a'1s la deuxième qum- , M 
depub deux jours en notre ville est ré· roc aines VlSl es a er n : tuation en Europe Centrale. De toute év1·1 zaine de mai. enthousiaste a . Staracci 
Parti pour Ankara par !'Express d'hier BudapeSt'. :14 (A.A.) - On attache une dence, il déplaît à la France de voir s'é-

1 
La satisfaction est grande, du côM ita- --·-

l!o1'r li "t' 1 • , 1 tat' 1 grande s1gnihcat1on à la référence du tablir de bons rapports entre les Etats VO•· lien, où l'on affirme que la Yougoslavie Rome, 23 Le ministre-sccrétaii< <lùl prononca une courte allocution. Il dit . a e e sa ue a a s 10n par e . é . d l'E E 'l th ' 
l' 1 r . . • . 1oommun1qu de Venise à fentente hun&a- sins, dans cette parti·c: e urope. te~ el· s'intègre définitivemen~ au système de parti Starace a reçu un a~cuciJ ~ . OU·

1 
qu'il venait apporter à l'~ban~~ lè salut 

,ectcu~ de 1 Universite, .le ~lrt~teur. de 1 ra-yougoslave et au pas décisif dans cette cherche à les troubler par des mensrogcs. l'axe. C'est ainsi qu'à la suite des con- siaste aujourd'hui, en AlbPrue. Le m1n1s!J c du Duce et fonder le parti national Fa.;­
l Ensctgnemcnt M. Tevf1k Kut, les ms- voie prévu après les visites à Berlin du La Hongrie n'a aucune visée sur la Ct"on- versations de Venise, qui complètent en est BITivé à Durazzo Jans la matiné~ à1 <:iste albanais et s~ organisations. L'ora-
Pe<:teurs de l'Enscignen1ent et une fou-lmini.stre des A!faires.. étranAères de You&o- tie. ... . quelque sorte les récents entretiens italo- bord du croiseur Giovanni dalle Bande1 teur rappela qu'en Italie, !e parti fascist-. 
le de profes.;eurs. La famille de M. Ha- sl~v1e, M. Tzmzar ~arko.vitc/1, et du m•· ... a Berlin hongrois de Rome, la questio:i du rappro- Nere. li était accompagné par le mini,_1 a été vers Je peuple ni vue de réaliser U:'lc 
San Ali Yücel qui se trouvait en notrelnislre des Afiatres _etrangeres de Hongrie,/ Berlin, 24 - Les journaux allemands re- chement entre Belgr.ade et Budapest peut tre des Travaux .publics, qui devait assis·! plus g_:andc jus~ce sociale et aiou"c':i que 
\ille , t . t _,. • a· Ankara le comte Csaky, qui se dérouleront respec ... 

1 

produist:nt intégralement le comrnuniqut! être considérée comme réglée. On patle ter à l'i:iaugurabon des travaux pour la les memes systemcs nt: manqueront nas 
~es· aussi ran,,,_eree • r· enl /es •5 et •8 ·1 · · déi'à d'un rocha'n vo d ~ h drau11·qu-· et 1 tr f J d d Albaru·e des résult t ivem .. • ... avrt: ~ , de Venise et relèvent tout particulièrement P 1 yage u corn1.-.;.; régularisation Y ..... a ans or- e onner, en. • . as ana-

Les ?'11n1stres des Affaires etran&erf'!;1 le fait que la collaboration politique et Csaky à Bèlgrade où serait mis au point mation agraire de la plan1e d· .... Durazzo logues. Il termina aux cris de vive l'Italie. 
Un incenàie dans un ·dancing hongrois et yougo~lave se rencontreruntj économique italo-yougoslave, s'étend aussi le pacte de non-agression hungaro-yougo- par le sous-secrét~ d'Etat pour l'Alba- vive l'A!banie. vi~ le Duce. qui furent ré-

lVI U probablement apres leur l"etour de Berlin. à l'Allemagne. L··"S résulta~ des conversR- slave dont la signature pourrait av~ir Heu nie Benini et le vice-secrétail\ du parti pétés par la multitude. ount-V•rnon (Ohio) 2~ (A.A.) • ::i - " d · 
'nC<ndie SC déclara la nuit df'tnière dans Le prince Paul visitera Rome tio:1S serviront puissamm"'1t au maintien vers la fin du mois de mai. Après quoi, Dr Mezzasomrna. Le discours u mmistre St.arace a ins-
un dancing, se dévtloppant avec une rapi· Venis., 23 (A.A.) - Le prince Paul de la paix et du statu quo en Europe d•- la Yougoslavie adhérerait au pacte anti- Le lieutenant général pour !'Albani <t piré dans tout le pays un vif contente-
d t l!._ vi- bi komintem et an..•onœr.ait sa sor..:e de la Je général commandant du corps d'"'"'Cu 1 t t f' rt' 1 ~ inouie, provoqpant une panique au sitera Rome dans la seconde moitié du nu ei:ine. Soci'été d·es Nati'ons. u . . · ~ : men e une le e particulière du fait 
c · t ' B 1 d patlon se ~end1rent à bord du croiseur, a . .1• 

0 urs de laquelle d nom!r.,us<s penO'l· mois de mat. ...e a e gra e la rencontre du m· . tr 1 du pnv1 ege accordant que Je symbole 
nes furt:it piétinées o•, sautèrrnt par les Cette visite, conçue dans le but de res- Belgrade, 24 - La Pravda consœte avdec LE NOUVEL AMBASSADEUR D'AN- Sur les quais, lems'!:r~taire gé:léral du de la révolution et de la -victoire fas -
ftnêtres, se brisant les jambes. On compte serrer les liens d'amitié "'1tre la Yougo- satisfaction que les effets bienfaisants es GLETERRE A ROME . t . 
Plu ~ t t bl 1· été ê 1 · 1 1 'ét parti fasciste reçut ks hommages de deux CJS es smt la chemise noire sur laquel-s "e rcn .... essés et un mort. slavie et l'Ita ie, a arr tée au cours df" bonnes relations 1ta O·yougos aves s en· Londres, 2 -i _ Le nouvel ambass11dcur L 

C. M k · h J ..: de la H grie ~ mem. bres du gouvernement albanais. . e le, par ailleurs, sera a1·outé d'aigle de l'entrevue 1ano· ar ov1tc . dent aussi aux re a\.1ons on de Grande-Br.et:agne, sir Percy Loraine, b 
Une agression communiste La satisfaction à Budapest avec la Yougoslavie C::. avec la Roum~nic. sera à Rome dans a jours ou tout au plus ~e':i'::. deL;:-i~~~~e 1~8~;~ a:u~e~,'.;is 

1:~1 1scanqer~g, hé~os national albanais. 
Paros. ,~. - _ soo çommunistes franç·.i• Budapest, 24 • Les résultats de la con- Prévisions et inqu1etudes frança1>e~ ro jours. quais ne fut pas moins chaleure:.se. Le surmonte du fa1SCeau licteur. 

~ont. attoque hier 
1,C< n;embres de la. co: férence de Venise sont accueillis avec la Venise, 24 (A.A.) Havas communique. président du Conseil M. $evket Verlacc1 Le ministre se rendit ensuite sur la nou 

S~le :spagno1e qw cflebra,cnt .une fetc .. alplus vive satisfaction à Budapest. Ils OC· L'amitié italo-yougoslave sort renforcée Le J.U. 25 se porta à Ja rencontre du mm1stre Sta- velle place du Licteur où il posa la pn·-
p nt Drais. Les ~gresseurs é<aient dc1à cupent Je premier plan da.'lS les publica- de l'entretien Ciano-Markovitch qui per- Bagdad, 24 - Le J.U.:15 en route pour race ; le préfrt de Tirana lui expr:m" •es

1 

mièrc pierre du palais du Licteur et rue 
arv<'nus à forcer 1 entrée de la salle et :l . · . d 1 J f 't · · al d d h d la cap·tal 'b v· ! Ill ù ·1 1 tro . . . tions de la presse de ce matin. mit de constater, déclare-t-on e part ott e, apon, a .a1 ici une esc e e eux eu- hommages au nom e i c a. u~ 1ctor Emmanue o i posa a prc-

te u.bJcr la réuni~ lorsque la police 1:-i-, La presse gouvem·ementale voit, dans d'autre la p!eine validité des accords 1ta- res et est reparti pour Basra. na-ise. Le secr6tairc du parti fasciste sr mière pierre de la maternité. 
l'VJnt pour 

1 
"' disper.<cr. lies résultats des entretiens de Venise, une lo·you~oslaves, conclus il y a deux ans à rendit, à pied, à la légation d'Italie et del Da:'ls !'après-midi, M. Starace a prés1-

' 

victoire de la politique de paix ct.: l'axe Belgrade, et l'identité de vues des deux LES NAZIS UKRANIENS Jà sur la place Scanderbeg, au milieu des dé à la cfrbnoni·e de la constitution du 
Mariages d'étoiles dans l'Europe Centrale et expriment l'es· gouvememeits sur les problèmes générdJx Paris, 24 _ Le tribunal de Lemberg a acclamations de !a foule qui saluait 3 i• parti national fasciste albanais . 

. Ho1!ywooc1, 24 (A A.) - L'art:ste le poir en la conclusion prochaine d'un ac- intéressant directemmt l'Italie et la You- condamné 8 jeunes Ukraniens accusés ô'ac- romaine ou agitait des petits drapeaux e Le soir, un banqud a eu liM au Crrde 
cinéma Tyrone Power et la cstar» fran· cord avec là Yougoslavie. goslavie. On fait valolr qu'un témoignage tivité nationale-socialiste ; b<.:aucoup de des casqu·ettes. Le ministre Starace, mon· militaire. 
Çais,, Annabclla se mariêrent hier. L'Uj Ma/larsay prend à partie Je Temps eonllret du développement, toujours plus jeunes gens qui étaient l'objet de la même tant sur l'estrade qui avait M~ dress~è, Demain matin, revue des troupes. 

amical, d• rappo111 «1tr• lei dwx payw inculpation ont dQ quittor le payw. 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN 
étrangère VI E OCA Presse 

' LA MUNICIPALITE ment le produit de ses effort. C'est lui Réponse a Roosevelt qui a fourni l'argent pour les expro -. . ' La place d'Eminonü . 
Jappement de cette organisation enl La direction du service des construc- priat10ns, lui qui a approuvé les plans a journé:- de l'Enf a nce Allemagne : , . . . . , f . , t c'est lui encore qui a fait hâter les tra- L . . J' . , t 

L'Allemagne entretient à l'etranger / ttons de la Mumcipalite a a~t e~ecu er vaux. Il s'est rendu sur les lieux, il a es 1ournaux ita iens arrives par le tions qui viennent et de celles qui son 
M. Nadir Nadi écrit dans le •Cum- . t' D' li rt' t turc M Hakkl Said Tez dernier courrier - ceux du u crt ·- venues. 

25 à 30.000 agents appom es. ai eurs par un a IS e ' · ' procédé à des insnPl"tions, il a donné des commentent unan1'mement le récent . . , , hüriyet» et la «République> : t 'd' , · t l' t 'et 'l b ' l' ,,,-- " 
tout allemand à l'étranger es cons1 ere smvan avan -pro] e a ore par ur- directives. I discours de M. Mussolini. . ... Le message semblait tendre d~sp- 1 Le député d'Istanbul M. Yahya Galip comme un agent du ministère de la baniste M. Prost, une maquette de l'as- Si cela n'est dépendu que de la Mu- j M. • Virginia G_ ayda n.otam_ ment é- rément les mains vers nous pour conJure 

posséde un instantané de l'ouverture de h t f t "t' J J d'E · d 1 0 1 ' d 1 1 ' on ne sait qu~l délit ourdi dans une en1 
propagande du Reic · pec u ur que reve ira a Pace mm- nicipalité d'Istanbul nous aurions pu at- crit ans e " !orna e ta .'a_» : buscade, pour de'noncer qui sait qut~:. 

la 1 ère G.A.N .. Tiré sur papier au ni- d J d ' l' · ·· ·· Le · bl d t "t ' · ' ., , Du haut du Capitole, Mussohru a don-
L'organisation e a propagan e a e- onu. s immeu es evan e re enges tendre encore un s1ecle 1 ouverture de né aujourd'hui une première répo:i.se, cal- conjuration scélérate ~t mystérieuse. Vo:c 

trate un peu décoloré il nous sourit au- tranger est réglée de façon conforme de part et d'autre de la place devront la place d'Emin,onü ». 1 me et définitive au message de RoosevC;'.t. ùo:i.c ce que préparait l'Italie fasciste 
jourd'hui, toujours frais et vivant mal- aux conditions particulières à la struc- s'accorder, par le style, avec les lignes ~ ;;~ERE .I A ila tentative ~blique de ce message qui !'Exposition Universelle de 1942 1 Ro~•:· 
~é les 19 an~ déco~lés. y~e p~ign~e ture sociale de chaque pays ; en Belgi- générales de la mosquée de Yenicam.i. ,.. . • · 1prétend dénoncer un plan clandestin d'a _ velt voudra en pr_endre _act~, ffit-ce i:ie~j. 
d hommes assistent a la ceremome di- e elle opère parmi les ouvriers ; en 1 L'observateur venant du pont et se d1- La fete onomastique du Roi gression imminente de l'Italie et des puis- avec, la ?<>n~e grace qui lui .. es~ ha?1t1:1~ 1 rat· d la G A N qui crééra qu ' 1 . E . .. , dr 't G Il d G , sances de l'Axe, s'oppose la préparation le. L'Italie n e~t pas telle q_u il. 1 a depo ., 
naugu ion e . . . . Angleterre elle vise à gagner les diplo- rigeant vers mm,6nu a a sa oi e une ' e~rges : rece . 1 turanquille par l'Italie de !'Exposition de cc n es_t pas 1 ~ydre sangumaire que .. trr. 
l'un des plus grands prodiges du mon- 'mates, déploie son activité dans les longue rangée d'arbres bordant le vas- A 1 ~ccas10n de la fete o~omastique 

1942 
qui convoque à Rome, en u:i.e 

0 
_ 1'.1auvais connai~cur de 

0

la s1tuat1on _1~a . 
de. On ne voit pas Atatürk entre tous 1 clubs, organise des soirées, des ban - te quai de la Corne d'Or et deux vastes du R01 Georges Il de Grece un Tc lympiade de la civùsation, toutes l.:s Na _ henne et C;Ur_?~ernne ~?-aucun: soutien 

1 ces gens qui portent turban, kalpak ou 1 quets : en France, elle achète les jour- constructions à plan triangulaire sépa- Deum a été chanté hier à 10 heures tions du mo_:ide. IJ ~erait absurde que J'I- :i.ent, en Ame_::qu· '. qu ~! con~a~t très m:; 
culottes bouffantes. Notre cher dra - 1 naux. Une section spéciale pour la pro- rées par une large rue débouchant o- dans la chapelle du Consulat général, talie engageat depuis longtemps un effort égale1'.1ent la "1~ati~ ~_ri _A~enqu~ ~t, q 
peau est hissé sur le balcon devant les pagande en pays islamique a été créée bliqument sur la place. Une autre rue, à Istanbul si gigantesque d'honunes, d'activité et de cet.te )1g~loran~et d~s. réea ites, te renl· ~-sr11s 

· finan'cesq pour une pareille entreprise "i treux 1 vo1 1ng e con re s v01s_ 
fenêtres. ont-ils à Berlin ; c'est Ja « Musulmanische formant un angle aigu avec la précé - La cérémonie religieuse a été suivie elle ·envisageait de la placer au beau :n;_ proches ou lointains. L'Italie n'attend neo 

Mais pourquoi ces hommes Gemeinschaft ». Cette section a pour dente, aboutira verticalement au quai. d'une réception tenue par le consul-gé- lieu d'un conflit mondial qui ne pour- de la rap:ne: ~ne connaît . sc~lcment l;~ 
tous la mine renfrognée ? Si nous ne rayon d'action les pays du Proche- A gauche de la mosquée seront les nou- 1 néral M. Koustas. L'attaché naval, M. rait que l'isoler et la détruire, sans aucu-ic mo~ens de _rapine et de spoliation pour .r 

· h' t · écente sur 1 èc d f't avoir été Victime en tous les temps. sali-connaissions notre 1s 01re r . . Orient et le monde arabe. veaux entrepôts. D'après la maquette. Joannidis, le vice-consul, M. Grivas. esp e e pro 1 . . F 
1
, h, , all 

1 bo t d doigts nous pourr10ns cr01- . . . 1 Le matérialism~ de la comptabilité an- depuis que le asc1sme a arrac ee a s · 
e ~. ;5 . ', , 1 La propagande allemande utilise tous tous les immeubles nouveaux a cons - 1 le personnel du consulat général et 111-

1 
t ~1 lus élémentaire bon inique destinée. L'Italie a·, il est vrai, une 

re qu 11 s agit en 1 occu~e~ce des fune- les moyens : la radio, Je livre. le jour- truire seront « en viaduc > c'est-à-dire colonie hellénique au complet y ont g o-saxontn_e .te' , el P 'flexion Les faits bataill.e en cours: la plus sainte des bat!l'I• 
·11 d' h n a pas beau sens son mv1 es a a re . 1 li . d . 1 . , . . itS rai es un omme qm_ - nal ,la brochure, etc ....... Elle n'hésite que le premier étage reposera sur une pris part. Des allocutions de circons ·- sont contre les paroles. Ils sont éloquents ~s: ce e qui 01t u1 assurer. a J~mais, <;t 

Coup d 'amis car les assistants sont peu 1 · 1 d t 1 d d h · t 't' . 1 . . • if Il biens auxquels elle a des droits surs. Ce . . pas à dépenser pour acheter es Jour - co onna e e e mur u rez- e-c aussee tance on e e prononcees par e vice- et devraient rappara1tre persuas s. s s.r-
1 

b t .
11 1

, . t ( tt . t 
11

• 
nombreux et leurs mmes trahissent de 1 h sera en retra1·t, sur la rue, de fa"on à · 'd t d J'U · H JI' · M G vent à dénoncer comme périlleusement •u- a a ai e pour exis en.ce ce e \:xis e 

naux et es ommes. " presi en e mon e emque, · · 1 . ~ ce dont les peuples anglo-saxons ont une 
I' 'h · l' · · · · , perflus et dangereusement agressifs ces . . . . . appre ension. Toute cette propagande est dirigée 1vrer passage aux pietons. Phot1ades et par M. le consul general. . d .t d' t déf 'f conception S1 nche et s1 grasse) que 1ivrt 

Mai·s l'e'tonnement vous saisit lorsque h . t engms e guerre, so1 1san ens1 s que . 
1
. E .

1 1 
. 

0 Par le Chef de !'organisations des Alle- Lors de son retour proc am en no re LES CONFERENCES J t t' t d t~ d'encer le peuple 1ta ic:i. t 1 a hvrera avec u tt · sous e raves 1ssemen e pac ~s - . , , , 
vous regardez ce e image avec un peu mands à l'étranger, M. Bahle. ville, l'urbaniste M. Prost examinera clement de garanties unilatéra~es non sol- indomptable acharnement, JUsqu a la v1~ 
plus d'attention : au premier plan, der- Comme la propagande allemande est cette maquette et mettra au point éga- AU HALKEVI DE BEYOGLU licitées 'mai3 imposées et de formidables toire. M~is si. :iotre atten~ n'est pa~ ~e· 
rière la foule, deux enfants de 8 ou 10 1 t l' t · •·1 ·1 bo · Jeudi 27 avril à 18 h. 30 M. Osman messages d ~ paix dont l'adresse est errno- çue par 1 hostihté aveugle et tenace d 3 

1 ans, malgré l'ambiance générale, nous dirigée de façon méthodique et opèrt' emen avan pro]et qui . a e a re Sipahi fera une conférence sur : née .: les gr;nds et riches empires du mon- trui, ce:1'~ lutte-doit trou~er son dé~uc~ 
par des moyens scientifiques elle a 

1 

antérieurement. Il n'est .P1.· s e.xclu qu'il de, cons.truits sar les conquêtes et sur la et son ep1l_ogue dans le ch~at de l~ 1u: " donnent le sentiment qu'une existence rt 1 dif t Les recherches sur le maE!'.nétisme 11 d t é d t 
1 

ne• donné partout les plus grands résul - y appo e que ques mo 1ca 10ns. - viole:i.ce des siècles passés, sont en train ce: 'l: e 01 se r sou re su~van a J~S. o· 
qui sème la joie et la confiance est en tats. L'Autriche, avant d'être occupée, 1 A ce propos. nos confrères du « Son- terrestre en Turquie. d.e monter contre les deux puissances pau- La parole quedRoct1~lv71t :i. a fas ose ptrl> 
train de natre en ce moment. Leur pe- d , T lgraf se t d do n à la Cette causerie sera la dernière du vres et laborieuses de l'Axe. ncnc~r - ou on ,1 ignore .e sens e, , 
tit instinct leur dicte qu'un événement a été conquise par la propagan e ; c est e '" propo n e n er si intéressant cycle de cette année. L'Italie veut seulement la possibilité Je fonction - est gravee par le Duce ~ur 1 or· 

encore la propagande qui a amené le nouvelle place le nom d' « Ali Çetin- travailler. Elle en deman'de l~s moyens . immense qui ·embrassera, comme un vccll 
extraordinaire se passe devant eux. A d 1 Th' 1 · k a Meyd i LA COMMEMORATION DE d' · d 

11 
b ti. t t 1 r11· 

démembrement e a c ecos ovaqme. ay an ». Elle ne veut que la paix. Elle demande la union ~t e c~ a ora o~ .o.u .e pano u~· 
tel point que leurs yeux fixés sur l'ob- Conclusion : Soyons éveillés à l'égard « C'est, écrit à ce propos M. R~ad GUGLIELMO MARCONI réalisation de la justice internationale nui ma de J Olympiade des C1V1hsat1ons. J · 
jectif et qui rient d'une joie venue de de la propagande étrangère, d'où qu'el- Feyzi, l'ancien ministre des Travaux- A l'occasion de la célébration de l'an- peut S'eule .Ja garantir. Le travail et la tice pour l'Italie et pour tol'.s les. peuple; 
tréfonds de leur coeur l'enfant, sem - p bl" 1 · · t t 1 d C ni'versaire de pai·x reposent dans une civilisation bien qui la réclament. comme satisfaction d-ie vienne. N'attachons d'importance à u ics, e mm1s re ac ue es ommu- , . b . . tt h . 1 poi:r 
blent nous annoncer les brillantes vie- 1 GUGLIELMO MARCONI ordo:1née comme au sein d'une nation.suri esoms vitaux e;i ce,~ eure cruC1a e .

11 aucune idée, aucune parole, aucune ac- nications et des Transports, Ali Çetin- l'équivalence et l'égalité des droits et des -le monde. Q~e 1 Amen~ue de Roosev~lt c 
toires de notre révolution. tion qui ne soient pas nôtres. Ne per- kaya qui nous a fait avoir cette belle qui aura lieu en Italie demain 25 crt. positions c'est à dire sur ces mêmes con- soit pusuadee: les pénis pour la paix :ie 

Des années se sont écoulées depuis. mettons pas que l'on puisse conquérir place. A.vec sa volonté forte comme la le Prof. Contino fera à 18 h. 30 à la <litions q'ue les démocrates affirment con- naissent pas .de ceux. qui deman~ent !:i~; 
Des centp.ines de milliers, des millions nos âmes. roche dont il porte le nom (Kaya si- « Casa d'Italia» au nom de la « Dante » sidérer comme la base de leurs régimes . retard ce qui leur est dfi. Ils naissen. • 
d'enfants turcs fêtent aujourd'hui le 23 • gnifie rocher N. d. l.r.) il est intervenu une conférence sur l'illustre savant et Pourquoi les grands Empires é- ~eux c:iui s'obstinent à ne pas donner ce au 
avril. L'idéal de la Turquie d'Atatürk l'o lS po ·t :ers ! .. dans l'embellissement et la reconstruc- inventeur italien. chappent-ils à ce postulat qu~ les met di- ils doivent. 

, t 't 1 · t· rectement et seuls en cause, et s'efforcent i' }. l"'zi"nzai·-~larlroyÎtch est d'inculquer a ces pe i s a convie ion Notre collègue et ami Vâ-Nû dénonce tion d'Istanbul. Cette place est entière- L'entrée est libre. ils par contre d'opposer de fragiJes ceintu- O .1. " 
qu'avec le noble sang coulant dans 1 'di d · d · · tt t 

dans J' « Ak~am » a trage e es Jeunes , I " 1 r e compression, qui compromc en Le Giornale d'Italia publie la note biO' 
leurs veines, leur grand coeur consti - Anatoliens, taillés en hercules, qui vien- '\ f, () 9 ll 4 { f \ (\ (J X ( • f li 11 des nations étrangères au co':lflit, et p9.r- graphique suivante : 
tue notre plus grande richesse natio - ,.i( tarit hors de cause, et pourquoi forment - . ·t 

nent en notre ville mendier des emplois 

1 
ils des projets de confédération sur des M. Alt:xandre Tzmzar-Markovitch e:. 

nale. de garçons de bureaux ou de portiers et • ( • ( ~ s ( i \Te • S thèmes insuffisants surtout destinés à con né à Belgrade, d'une famille très connllc 
En choisissant le 23 avril, qui est no- s'étiolent misérablement, les dispossi - ( ./ '- • •• fondre dans l'exc~ de la collectivité, les qw a donné à la Serbie de nombrtu~ 

tre plus grande fête, comme symbole bilités en emplois de ce genre étant né- -· · motifs' d'un problème élémentaire et ron- et valeureux officiers dans les plus haut• 
de la valeur réelle accordée à l'enfant cessairement limités. Or, d'autre part, L'amour et l'argent l'air. Mais la balle atteignit en pleine cer:i.ant peu de nations ? grades de l'armée. . , . . , 

Un certain Rahim, de Bursa, accusé poitrine sa bien aimée. De toute façon Mussolini a consacré au- Après avoir acheve ses etudes mféneu par la Turquie Nouvelle, le Chef lm - on se plaint du manque de bras dans f · !" 'd à B 1 d et f .;,., enté des cours d' 
d'avoir assassiné sa m.aîtresRC Sabahat, L'avocat de la défense conclut que jourd'hui encore une ois. par ev1 .nce res ' gra e x:_--.u . , , 

mortel Atatürk ne manquait pas de l'industrie et surtout du manque d'ar . . . son client mérite le bénéfice de toutes des faits et l'éloquence de la parole, la vo- culture à Pans et a licrli..-i., il a ete J. 
souligner que tous nos jours appartien- tisans spécialisés dans les petits métiers. es~ J.uge actuelleme~t par le trib~nal . , . M '1onté italienne de la paix dans la justice. plômé en jurisprudence. Durant la gratt 
nent à l'enfant, c'est-<à-dire à l'avenir ! Ne pourrait-on pas - suggère notre cnmmel de notre ville. Il a trouve en les circon.stances attenua~tes. pr~vue~ L'Italie ne place pas la guerre parmi les de guerre, il fut officier et a combattu cP 

Me Ethem Ruhi un défenseur brillant par la 101 et demande l application a faits qui appartiennent à son initiative. première ligne. confrère - créer une organisation 
L'enquête au près ( 1 es Etat.;; semblable à celle des instituteurs de et éloquent. 1 son égard de l'art. 51 du c~de pénal . Elle est prête ~eu~ement} .1'.af~ron~e;· s: Sa carrière di~lomatique a été b~llall: 

Voici en quels termes l'avocat a re- L agresseur ell~ Y est contramt~ par l imtiative au. te. Jeune secrétall' puis conseiller, 11 s é 
village, pourvue d'ateliers où les jeu- . • , . . . , . . . tru1, e:i. déployant tous ses moyens mate- . . 

1 
th. t r t.i dll M. Sadri Ertem envi age avec quel­

que scepticisme, dans le «Vakit:t, J'en­
quête entreprise par M. Hitler aur.irès 
des Etats qui avaient été désignés par 
M. Roosevelt comme menacés par 
l'Allemagne. 

neus gens seraient initiés à des profes- constitué le drame et ses antecedents : L'mconnu qui avait assallh et blesse riels et spirituels qui peuvent étendre au- tait acqws a sY'.11pa 1e e es. meh l}l 

d R h' · R · 't · "t · grand homme d Etat Nicolas Pass1tc Q sions utiles qui leur assureraient leur - Mon client est un paysan simple la :i.me a ime, a am1, a e e arre c. jou:d'hui leur te~rible :ffi_c~cité a·.i. mon<i '. l'ut.J.lisa en beaucoup de missions délico· 
gagne-pain et permettraient de répon- et naïf. Venu à Istanbul pour s'amuser, C'est un certain Izzet, qui avait vécu entier, partout où les mtcrcts de l enne'.T11 t t . ortantes Comme conseiller d·ii-

il fit la connaissance de la femme Sa- maritalement pendant un certain temps peuvent être vulnérables. On peut en af- :: ~ rmp · .. tr .1 eu l'occlil' 

Tout en étant une action fort intel-

dre à un réel besoin? Il s'agirait d'une firmer autant d~ l'Allemagne. La politique . r ,dpu1s co~trmelnurus tre. i a op-"-~· ll; 
d . 1 f · 11 L"d · bahat, dans un local de nuit de Beyo- avec la victime. Il nie, d'ailleurs... . _ . f s1on e connw e es cen es eur =-~ sorte 'eco es pro ess10nne es. i ee européenne doit etrc constrmte ~ur ce mt . , .f •

11
• 

ligente, cette enquête ne fera avancer 
• glu. Un sourire de cette experte et La morte-v'ivante .1, t . t 1 . dela' des fant' o"mes plus 1mportants. Il a éte, en •ef et, P~ mérite d'être creusee. e emen aire e c alf, au . . à S f l 

capiteuse demi-mondaine suffit à lui ' Le nommé Iddris est marié, depuis 7 des machi:iations délibérées des bellicistes dant plusieurs années à Pans, 0 ia, . 
ni reculer d'un seul centimètre les évé- -<>--- d 

La rue conduisant à la citerne e nements dans le monde. Elle passera 
simplement à l'histoire somme une ma- Y ere-Batan sera asphaltée 
noeuvre diplomatique intelligente. On sait que I~cici'Palité avait con-

11 est possible de poser des questions cédé l'année dernière à un entrepre -
telles. que l'on ne peut y répondre ni neur pour un montant de 500.000 Ltqs. 
oui ni non. La finesse des anciens grecs les travaux d'asphaltage d'un certain 
nous en a donné de fort beaux spéci- nombre de voies publiques. Après le 
mens. Par exemple, il vous est tout tronçon Türbe-Cagaloglu, qui est ache­
aussi difficile de répondre par oui que vé, on doit entreprendn• pro­
par non à la question : « Avez-vous re- chainement le tronçon Sirkeci-Babiâ­
noncé à battre votre père ? > li. On est en train d'exécuter dans ce 

La question que M. Hitler posera aux but les travaux de canalisation et au­
Etats mentionnés par M. Roosevelt est: tres, le long de cette artère. Ultérieu­
« Vous sentez-vous menacés ? > Aucun! rement, c'est-à-dire dans le courant de 
Etat indépendant ne peut rép~ndre af - l'été prochain, on attaquera le tronçon 
firmativement à une pareille demande. qui va de Nurosmaniye à Yerebatan. 
La conception même de l'indépendance On procédera à l'expropriation des im­
est constituée par une série de sacrifices meubles qui étranglent les deux exté­
auxqueis on est prêt à consentir en vue mités de cette rue,. vers Ayasofya et 
de ne pas être exposé à une menace. vers Je poste de poil ce d' Alemdar ; de 
C'est pourquoi la réponse que recevra même on a déjà exproprié les sordides 
M. Hitler sera simplement : Non ! immeubles en bois qui surmontent la 

Il est facile de dire non. Mais les hom- fameuse citerne de Yerebatan, la citer­
mes suivent aussi les traces de l'histoire ne Basilique du vieux Constantinople. 
et ils leur accordent plus d'importance Ainsi, cette construction si originale 
qu'aux mots qu'ils prononcent. La qui attire tant de touristes sera placée 
vanité des promesses et des engage - dans un cadre digne de l'attrai: histo­
ments provient toujours de l'.opposition rique et architectural qu'elle present_e. 
entre les paroles et la vie. .- On songe aussi à exproprier certa1~s 

Pour moi ce « non > ne saurait être îlots de constructions qui forment sall­
considéré comme un document démon- lant sur la voie publique. 
trant de façon absolue que les nations R • t 
se sentent à l'abri du danger. Car l'his-, , €filerC18ffi€Il S 
toire d'un récent passé est caractérisée Nous recevons i; · kttre suivante avec 
non seulement par l'adieu que certalns prière d.: publication 
pays ont ~û adresser à leur indépen -

1 
Monskur le Directeur, 

dance, mais par le renversement de tom, 
1 

Nous avons recours à l'hospitalité de 
les principes auxquels les h0mmes a - votre journal pour vous prier de nous per­
vaient foi. mettre d'exprimer publiquement no~re 

1 a quatr.ènH..· 
profonde reconnaissance env rs le Dr. 
Comm. Sen-ii, Directeur de l'hôpital ita -
lien et le Dr Violi, pour les soins qu'ils ont 

1: l 1) ro '1 );! <...,T; l n ( l 1' 1 prodigués à notre mère Mme ~uterpe ~as­
sa. Condamnée déjà par trois médecins, 

M. M. Zekerya Serte/ s'attache .:i elle est redevable de son rétablissement et 
démontrer, dans Je «Tan>, J'importan- de . sa santé retrouvée à une intervention 
ce du rôle que la propagande a joué chirurgicale très düficile couronnée de 

faire oublier femme et enfants qu'il a - ans avec Emine. Ils ont enfant. et de> égoïsmes violmts. Budapest ; ~a nonunation co~e m1.11'~. 
un tre des Affaires étrangères lw est par11e 

vait laissés au village. Pendant plu - Néanmoins, le ménage est loin filer Je D?;is _l'a~tente de ce~e. co~struction ~t nue tandis qu'il était ministre plénipO' 
sieurs jours et plusieurs nuits il n'eut parfait amour. Les querelles entre mari de 1 eclaircissement oréhmmair..: des posi- tcntiaire à Berlin où il se trouvait depU15 
d'autre souci ni d'autre préoccupation et femme sont fréquentes. Et elles ont tions et des i~tentions étr~ngères, l'_lta~i~. quatre ans. 

tt f d f l'arme aux pieds. poursuit, parmi ~ant . . , , e· 
que ce e emme, fleur e plaisir, leur une déplorable tendance à prendre une d'autres oeuvres constructives, la prépara- S. E._ Tzmzar-Markov1tch a ete 1: pr 
empoisonnée, que le destin avait placée tournure violente. tion de la noèlvelle Exposition Univ,rselle m1er diplomate yougoslave nomme c()(I. 
sur sa route. j IJ y a quelques six mois, à la suite qui fait crédit à la paix au moi:is jusqu' sul a Zara. Des le début des rapports avt'. 

en 10'3· Seulement, ce serait une erreur l'Italie, li se montra un des partisans ic> Sabahat feignait de partager la pas- d'une de leurs prises de bec, Idris non ~ 
sion qu'elle lui avait inspirée. Un · ' d' . b tt · t grave et coupable de compter sur c,tte at- plus tu-vents de l'amitié italo-yougosJav< 

, JOU~ I content av~J~, a u VIgou~eusemen titude de l'Italie pour passer outre à ~es Il connaît bien l'Italie et la langue ital~f{t: 
Rahmi lui proposa de 1 accompagner a sa tendre m01tie, la blessa dune coup problèmes pendants et à ses droits monux ne ; c'est un admirateur de la culture 1t11 
son village. 1 de couteau. La mère d'Emine, la vieille et matériels incstinguibles. Le temps ne lienne. Collectionneur passio~è .d'oell: 

- Je te suivrai au bout du monde,• Mercan, affolée au spectacle du sang suffit pas à as:ioupir ces problèmes et œs vres d'art et de belles éditions ancienne'· 
lui répondit-elle dans un élan parfaite- 1 et à Ja vue de la lame, n'avait fait droits. Il ne peut qu'en accroî~e l'entité. il poss~e. dans sa biblio:11èque, .que!qu~ 

t · 't' • b d · • 0 t d 1· 1 Toutefois les paroles tranqmlles et fer- exemplaires rares de litterature 1talienn men 1m1 e... qu un on ]usqu au p s e e po 1ce e • · . . d' · d "' 
· ,. m·es consacrfes par Mussohni à l'arc ru- spéC1alement ouvrages qw ont ·es rar 

Il fut convenu que le retour a Mu - plus proche pour demander 1 mterven - . . d a' la 1. 't d l'E ports avec le peuple yougoslave li possè' · . mam qui se ressera 1m1 e e x- . 
danya se ferait en motor-boat ; Saba- tian des agents de la force publlque. position symbole de l'effort international de, par exemple, la première édition d'Ufl 
hat imagina tout un scénario <l'enlève- Mais entretemps, Idris, repentant, avait pour la' construction de la véritable paix ouvrage qui a révélé, pour Ja premiè!r~ 
ment romantique qui acheva d'affoler sollicité le pardon de sa femme et l'in- dans la justice, oeuvr ~ux peuples et. :rnx fois .. à l'Europe, l'ïn_ipqrtance des po~~~ 
Rahim ... On prit rendez-vous pour le cident n'avait pas eu de suite. gouvernements conscients les dem1èri::s hé.ro1qu:-' et, pop~rures yougoslaves . c 

· • · v·· , 1 . possibilités d'une rencontre plus franche lw de 1 abbé Fortis. s01r meme, au « Mav1 ...... ~e ». A 1heu- 1 Ces jours dermers, Mercan reparut 1 d' 1 tr t t 1 forces co-is 
. . . . . , et p us cor ia e en e ou ..:s es ----<>---

re dite, Rahim arriva, le coeur battant, au poste de pohce, les habits en desor- truclives de !a civilisation, pacifiées dar1s 
accomp:igné par le patron du motor - dre, les yeux hagards. Dès le seuil, elle leurs droits reconnus. La bibliothèque nationale 
boat qu'il avait affrêté. On but le se mit à hurler : Paroles roinaines en danger 
« coup de l'étrier ». Comme on se dis- : - A l'assassin, mon gendre a assas- Le local de la bibliothèque nationale 
posait à partir, Sabahat profitant d'un siné ma fille à coups de poignard. 1 Les mêmes idées sont développées 

d M à Bayazit, avait été cédé autrefois all moment d'absence de son amant, dis- Les agents de police de service se pré- dans I'article de fond u « essagge-
. Jè l' · tance b J · ministère de l'lnstruction Publique· parut ... en compagnie du patron du cinitèrent au pas de coul"Se la main au ro» qw re ve impor sym 0 :-

,,,. que du Capitole «acropole auguste"' Toutefois, les titres de propnélé de cc 
motor~boat ! ' centuron ou au képi. de la civilisation et souligne I'attacl1e- vaste immeuble étaient demeurés all 

Refoulant des larmes de rage, Rahim C'est Emine elle-même, la prétendue ment des Italiens au travail pacifique. nom de l'Evkaf. Cette administratioll 
se précipita au logis de Sabahat. Il y victime qui leur ouvrit. Elle leur dit a- Peut-e"tre, de l'autre côté de l'Occfaa, où · d lfJ 

vient de demander l'évacuation es trouva une femme changée, distante, vec beaucoup de calme : s'était créée l'attente spasmodique d'un 
mille ouvrages que contient la bibliO • froide. - Nous nous sommes effectivement acte devant marquer le début d'un second 

, h d~ l , · thèque en vue de c:éder l'immeuble etl - Tu as femme et enfants, cinq en- querellés avec mon mari ; il m'a bat - déluge universel, l'ec 0 d" a reun1on so-
lennelle qui s'est tenue ans !'Urbe sou - location, pour son propre compte. 

fants m'as tu dit. Je ne veux pas faire tue. Mais nous nous sommes récon - lèvera-t-il une immense stupeur. Logique- · 
0 lh ·1· · On imagine l'émotion de la directio leur ma eur, déclara-t-elle d'un air ci ies. ment( on attendait bien autre chose, ùt . cc 

grave. Séparons-nous elle vaudra mieux! Et elle ferma la porte au nez des a- l'autre côté de !'Océan: on attendait la pro locale de l'Enseignement en presen 
pour tous.... gents. Ces derniers ont dressé procès- clamation de la croisade d'extermination, de cette revendication soudaine et inat· 

En réalité Sabahat avait pu se rendre vel'bal contre Mercan et l'affaire est le hurlement de fauve de cette guerr· sans tendue. Elle s'est adressée au ministère 
R h' d t 1 'b 1 0 t quartier que l'antifascisme attribue gra - dont elle relève et a sollicité en mèIIle compte que a im n'avait plus le sou. venue evan e tri una · n a en en- cieusement à nos intentions S'ecrètes. Et ·t · eJl 

De là cet accès soudain de vertu. ldu les dépositions du commissaire de voici que par contrl.!, sur les ondes éthé- temps l'intervention de l'Umvers1 e t 
Le malheureux eut beau prier, sup c police adjoint Besim et de l'agent Niya- rées, à travers lesque!lcs le génie de Mar- prévalant du fait que ce sont surt0~ 

plier, elle demeura inflexible. Sur ces 
1 
zi. La suite du débat a été remise au coni a universalisé les manüestations de les étudiants qui bénéficient de la bi· 

d S 1 6 · l' di · d rd' d toutes les formes de la vie, un ardent ap- bli th' e entrefaites, la mère e abahat parut, 11 jm .. n. pour au tion u ga 1en c o equ . 
pel à la solidarité, une invitation à la réu- k f 

Gülizar. Elle se précipita sur le jeune nuit Omer. nion qui, en 1942 , exaltera les Nations,JUr On se refuse à croire que l'Ev .11 

homme, l'insulte â la bouche, voulut le Une question se pose toutefois : si les rives du Tibre, da:i.s la course la plus veuille aller jusqu'au bout de ses eJ\.1 • 
pousser dehors. d'ici-là, une nouvelle alerte se produit dign~ dans !aquelle elles puissent s'enga- gences et compromettre l'avenir d'une 

Pour se dégager et pour effrayer Ja au sein du tumultueux ménage que fe- ger: celle qui cond~it, à s'éle".C:· à avancer institution culturelle qui rend les ser • 

et mégè~e, ~ahim saisit son revolver. Ill ra Mercan ? Et si cette fois Idris usait ~:~::~~ 1;:::::t~m~~~~h~:tg~~:: vices les plus signalés. 
voulait tirer un coup de revolver en de son couteau pour de bon ? ... 

au cours de la dernière guerre, et qu' c -l ces éminents praticiens. 
elle continue à jouer actuellement. 1 Signé : Carolina, Emanuele 
étudie tout particulièrement le d1h·e - Giovanni Cassa. 
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LES CONTES DE c BEYOGLU > 

l\1011 âme a son 
secret. .. 18:!9 

Poète . e11e-même et musicienne, ell.:: 
composait d ... la musique sur ses vers, t:t 
d'unt: voix birn timbrée. mais un peu ~rêle 
les interprétait au piano. 

Fitr de ses succès. son père se doutait 
bien que si tous ces jeunes gens suivaient 
assidûment ses réceptions. c'était pour sa 
fille U:'l peu plus que pour lui. 

Il f(;gardait avec indulg..:nce ces arti~tt:s 
déjà marquf.s par le génie, et ~e deman -
dait parfois lequel d'entre eux dcvitndrd!t 
son fils. 

1 

laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
nez lccons de corresp. et convers. d'un 
prof. ongL - Ecr. «Oxford> au jouma!. 

Bt<:YOGLU - 3 

éco11omique et fi11<111cière 
FRED ASTAIRE - GINGER ROGERS 

d&Jli de nourcau enspmble 

SH.~LL échanges économiques \\TE 

Turin, 2~ - Les gisements de Cogne, 
constitués principalement par des magné­
tites d'une teneur métallique moyenne os­
cillant tntre 40 et 6o-jj5 %. ont une en . 
tité contrôlée de métal effectivement ex . 
ploitable de 12 mlllions de tonnes . Les 
giscm· nts de l'Elbe, constitués principalt:­
ment par des ématites d'une teneur mé -
tallique moyenne de 53 pour ce:it, à la­
quelle s'ajoute environ 3 ré de manga1èse, 
représentent une potentialité évaluée à 80 
millions de tonnes de n1inerai de fer. Les 
giS'c.ments sardes de la Nurra sont consti­
tués en grande partie par des sidéritt:s a -
yant un contenu métallique moyea de 44 
< (, outre différents pourc<:ntages dt phos· 
phore et de manganèse et de récentes vé­
rifications ont permis d'évaluer à plus de 
3 millions de tonnes la Téserve utilisable de 
minerais d efer. Outre ces trois zones prin­
cipales qui fournissent actuellement le 90 
% de la producti.D:l nationale de mineroi 
de fer, on doit mrntionner d'autres gise ~ 
ments, retrouvés et remis en activité ré -
cemment, tels que ceux des Vallées Lom­
bardes, des mines d, Valdaspra ( Massa 
Marittima), de l'Ogliastra et d'autres en· ' 
Core (Chiavari, Campighese, Traversella 
Populonia et Folonica), gisements dispo -
nibles et exploitables d·e minerais de fer. 
LA FILATURE ET LE TISSAGE 

ITALIENS 

JlJ ()U \ 'eillClll llarili1ne 
- ---- ·------- ·------·---- ---

NAVIGAZIONE-VENEZIA 
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li \{ai 

24 hE'UJ'f'I 
a jnur~ 
~ lonri; 

Sf'r• irt 1, 1.~ltr~ 
Eu roïi1"1·1t: à. 
Hrindi,,i, Yt­
tt18e, Tritst" 
le11 Tr. t-.11 r. 
t1111te l'E11rotJ1. 

Deo Q .. ia 41 
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pr6ri~ 
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Se1ravice 

H:'.\ICIA 

~P.\HTY\·E~T•I 

li EU . .\ XII 

~j Avril 
Il lh1 

-t Mai 

Maritime 

i 17 beuret 

de l'~tat Rouma.in 

s s ARDEAL 

m in BASARABIA 

s/s DACIA 

Départs 
partira vendredi 28 avril à 8 h. pour Tri· 

po!i, Beyrouth, Haüa, Tel-Aviv et Port· 
Saïd. 

P•>'tira vendredi 28 avril à 12 h. pour le 
Pirée, Alexandrie, Tel-Aviv, Haüa et 
Beyrouth. 

chanvre compte 45 établissements de fila· En vue de satisfaire sa clientèle, 
ture et 190 envirŒl de tissage, avec un 

partira vendredi 28 ami à 17 h . pour 
Constanza. 

le S. M. R. a réduit aensiblement ses prix 

~'11semble de 160 fuseaux de filature, 85 de passage. 
fuseaux de •gillispinning> (pour les gros Les bateaux c ROMANIA •et• DACIA • quitteront Istanbul bi-mensuelle· 
titres) 24.000 fuseaux de tordage, 5.700 po ment Je mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tel-Aviv, Haïfa et Beyrouth, et 
lisseu~es et plus de 8.°,°° métiers à tisser .. A bi-me,1suellement le vendredi à 17 h. a m. pour Constantza. 
ces d1~ers éléments d équ1pem.onts, desti • Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du SER· 

portant un personnel de plus de 
30

.
000 

VICE MARITI UMAIN , sise à Tahir Bey han, en ace du Salon dœ nés pnnClpalement au chanvre et corn 1 ME RO f 

ouvriers, on doit ajouter un nombre, non voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49450 

------------·------.·-------------------------------------D 
"' . ., 

,. 
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T. Î~ Bankasi Pour vous, madame... r----------. 

vo~s-porterez cet été ILA BOURSE! 1 9 3 9 
PETlrS COMPTE~-COURANTS 

P l a n 11 c s P r 1 Ill e s 
Les robes que 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

li50 

435 

:2 3 . 0 0 0 L t q s . de I' nm es 

Lot. 
lt 

• 
lt 

• 
• 
• 

de 
» 

• 
• 
• 
» 

Livres Livres 
2000 2000 
1000 

500 
250 
100 

50 
25 

5000 
4000 
4000 
6000 
4750 
6250 

32000 

I

Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Î~ Banlcasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
Halement votre chance. 

La vie sportive 
-o---

HIPPISME 

SUCCES TURC A NICE 
Nice, 24 (A.A.) - Le capitaine Saim 

Polatkan - Turquie - montant ., A­
yar > gagna hier le prix Pierre Gautier, 

au concours hippique international, 
devant trois co--équipiers turcs. 

FOOT-BALL 

Pèlerinê1ge 
à Ilo1ne 

Un pèlerinaae 
des hommages dl'S 

nouveau Souverain 

oraanisé Pour la présentation 
Catholiques de Turquie nu 

Pontife, Sn Sainteté Pie XII 

aura lieu au début de l'ét~ •oit du rn Juin au 4 

Juillet 1939. 

L'embarquement aux Quais de Galata sur le 

paquebot .1.<lrln auru lieu le Hi Juin à 10 h. a. m. 
Le 19 Juin débarquement à Brindisi et Mpart 

1 
pour ,\nronn. Arrivée Je soir. 1 

Transport à l'hôll'l K(Hna f' Part•. 

Le :..>u juln pélérlnagP i1 ln Ste i-.talson cll• Lo-

rette 1 La )lai son qu'habita la T. Ste vJ,•rae à 1 Les robes de saison, qui se porteront 
sans manteau, sont en soie épaisse ou en 

Nazareth et qui, miraculeusement, rut tr!lnsportée 1. l . L h t • 1 • 

··= =· -

plissés qui commencent sur la blouse ,"é- de dentelles de la même couleur. 
tendent à la robe. Les épaules sont ornées! 
de soutaches de la même couleur. 

4.- Robe de laine légère beige; /es é -
pau/es sont ornées de laine et soie de cou-

111, ... r .• 2~ . \ 11 ll l\lJJ 

(l.011r ... 111l111·111alib) 

!
Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60yo 
Act. Bras. Réun. Bom.-Necta.r 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 

· Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7% % 1g33 

tranche I ère II ID 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

tHEQUES 

Ll.q 

1.10 
10.:30 
'::!3.ïii 

t), -

31.­
l Oï .ïf> 

\l.­
rn.3iJ 
19.3;.o 

19. -
l!J.-

1 !J.4 ï 
11.Jf) 
-!0.:!J 

111. ­
lOi>. 

Chauue 

1 Sterling 

Ferua .. tu ,._, 

Londrea 
New-York 

Paris 

Milan 

Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 

Madrid 

100 Di.llara 
100 Francs 

100 Lires 

100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belga.s 
100 Drachmes 
100 Levas 

100 Pesetas 

iJ.\J;) 
l:.::ti .Ï lJ:!5 

:Lfüf>O 
li.li(i_f.I 

:!o .. I~ 
(j #. :! ll'i ,, 
:,u ou::.1 

LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE 
Deux rencontres de championnat se 

sont déroulées hier à Ankara. Demirsno 
a nettement défait At~r Je battant par 
5 buts à i. A Istanbul Galatasaray dispo­
sa de Vefa par 4 bus à i. A la mi-temps 
Je score était de l but à I. Les poiats 
des jaune-rouges furent réussis par Sela­
hettin, Sarafin, Süleyman et Necdet. Hak­
ki marqua pour Vefa. Le meiUcur joueu 
sur le teITain fut l'arrière de Galatasaray, 
Faruk. 

I me aine. es manc es son , a vo ante, 
par les ,1 n11es . d'abord su~ la cMe Dalmate et courtes ou longues. Toutefois, /es robe' 
rtnalement à Lorette!. R~tour ù Anrf>ne et vers 

1 
que l'on portera cet été auront toutes les 

2.- Robe en crêpe satin noir; les côtés leur. Varsovie 100 Zlotis 

l.olJ.:;> 
1.fiu 

i-J..0.i» 
'.!.J.b 1:10 

'.!-U.ltiï:1 
le soir déµart pour .\"lkl où l'on descend à l'hô- manches très courtes. 

brillant et mat alternent. Budapest 5.- Robe en crêpe Georgette; le col et 100 Pengos 

tel Wlnd or. 1 Voici quelques modèles : 

1 1.- Robe en laine fine, 
Le 21 Juin p<!lerlnage uu tombeau de St. Fran-. 

3.- Rome en crêpe marocain bleu ma- /es manches sont ornés de dentelle Valen­
gris-bleu. Les rine. La blouse et les manc.hes sont ornées ciennes. 

Bucarest 
Belgrade 

Yokohama 

100 Leys 
100 Dinars 

V.\h.Jf.l•J 

2.c!J:!J 

v·Lti.! 
1-lO.iJ32ii 

'.!3.\JU'.!& 

Le classement général s'établit comm 
suit : n~ct~~~dmil~dela~~BMll~-~u 1 -----~---------------~---~-----------~~-----------~-.~~ 

t'u.près-mh.11, départ pour Uomf'. Arrivée à U-Om<.' 1 V j Stockholm 
Moscou 

100 Yens 

100 Cour. S. 
Matches points b~s buts 

mar- re-
qués çus 

1 Ankaragücü 8 21 24 to 

2 Fener 5 13 12 5 
3 B~iktal? 6 12 13 6 
4 Demirspor 4 II II 3 
5 At~por 7 10 6 2I 

6 Vefa 5 9 11 n 
7 Doganspor 5 6 6 22 
8 Galatasaray 4 5 5 10 

Le mi ux placé de tous les leader.s est. 
sans contredit, Demirspor qui n'a pas 
subi de défaite jusqu'à présent. Après le 
champion d'Ankara les plus sérieux pré· 
tendants au titre sont Fener et Ankar<i· 
gücü. 

FENER ECRASE BEYOGLUSPOR 
En match amical, hier, dans la matinée. 

Fener écrasa Beyogluspor par 7 buts à ::. 
A la mi-temps les Fenerlis menaient par 
2 buts à z. A nott.'T que l'ex-joueur de Gü­
nei, Rebiyi, opérait pour la premièce fo!s 
dans les rang,;!s_d~e~F:...en.:::.:.:.e::;r:..:·-------I 

La solution du problème du lait 
~-....--

Les spécialistes envoyés d'Ankara 

le soir même el transport à l'hôtel Br! toi (Piazza 1 

Barberini). 1 

Les 2'2-23 Juin séjour fi Rome. Pension complè-1 

éco110'111q tie 

et fina11c:è.-c 
(Suite de la 3ème page) 

---o---
te à l'hôtel suslndlqué. Durant ces deux Journcks au premier semestre de .r938. 

visite à lu v111e !!:tcrnelle en autocar av.,. gutrte. LES DEVELOPPEMENTS DE L'IN _ 
Le :.14 Jutn me de St. Jean Baptiste Patron de DUSTRIE HYDROELECTRIQUE 

t'Archib11slltciue du Latran. Assistance fn<"ultative DANS LA PROVINCE DE BOLZANO 
aux cérémonie< qui y auront lieu. 

Du 25 au 28 iuln Journées libres à la dl•posl­
l1ons tlt>s Pélerlns. Le St. PCre rercvra les P(I .. 

lerlns rn au<lll'nce un de r~s quatre jours vers 

midi. 
nnn~ l'npr~s-mhh <lu :lR .iu1n n111lstnnce CuC'u1· 

tatl\' en la Basilique de St. Pierre nux prcml~n'< 

\'êpm< de la tête des SS. Plerre et Paul. A l'issue 

de la c-t•rémonle on nurn l'0<•raslon d'admirer 
l'llluminatlon générale (<lite embrasement• de la 
Basilique. 

Le 29 Juin solennité des SS. Pierre et Paul dan. 
le plu< grand Temple de la Chrétienté. Asslstanc .. 
à la ).JL•wse Pontlrtcale. Le soir, verH 17 h. dl!µar· 

pour ]';aples. Descente à l'hôtel de Londres (Plnz· 

za !l!unlplclol. 

Bolzano, 24 - A la fin de .r938, dans la 
province de Bolzano ,il existait déjà dt 
nouveau établissements hydroélectriqm:s 
achevés de construire et en pleine activité. 
fournissant un production d'énergie éga­
le à 3.500.000.000 de kilowatts-heure. On 
peut dire dès -maintenant, par conséquu1t 
que la production industrielle hydroélec­
trique du Haut-Adige, atteindra les 4 mil­
liards prévus pour 1942. 

POURRA-T-ON REUTILISER LE 
PAPIER IMPRIME ? 

mille lires, contre 102.300.000 lires en1 1937. 
Le principal marché étranger qui absorbe 
lts légumes frais italiens est l'Allemagne, 
tandis que, parmi les autres pays importa­
teur la Suisse occupe le premier rang. 

LES ECHANGES COMMERCIAUX 
ENTRE LE JAPON ET L'ITALIE 
Tokio, 24 - En 1938, le Japon a importé 

des marchandises d'Italie pour 5.8 millions 
de yens et ·en a exporté pour 5,3. Pour la 
m1se en oeuvre de l'accroissement des é­
changes avec l'ltahe, le Japon a constitué 
un organisme social qui porte le n'om de: 
«Japan-Italy export and import associa -
tion~ 

... .ET CEUX ENTRE L'ARGENTINE 

El L'ITALIE 

Buenos-Ayres, 24 - On a des raiso.1s 
de croire que la signature.de raccord com­
mercial entre !'Argentine et l'Italie dont il 
a été parlé, ne tardera pas beaucoup. A ce 
que l'on dit, il semble même que l'Argen -
tine aurait accordé déjà à l'Itah · un cun­
ti.ngent d'importations représentant envi­
ron lJO millio::is de lires. 
LE COMMERCE SIDERURGIQUE 

EXTERIEUR ANGLAIS 

LE COIN DU RADIOPHILE 
100 Roubles --·-\>o .... t· ·'., (' R~ diod1ff u ... 1on 

f : I • 'f li n Jl I i \> BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No. 2466 

1 
obtenu en Turquie en date du 28 sep­RADIO DE TURQUIE.­

RADIO D' ANKARA tembre 1937 et relatif à« un dispositif 

Longueurs d'ondes : I639m. - 183kcs 

19,74. - I.~·I95 kcs : JI ,70 - 9 465 l:cs. 

L"c111i .... :-.io11 (;1 u.io111« . hui 
12.30 Pro2rnmme. 

12.35 

13.00 

~lustque turqur Cdisquest. 

L'heure exnrt<" ; 

Bulletin mét~oroloalque : 

Radio-Journal 

13.15-14 ~lu•lque s;·mphonique 

QUeS). 

* 18.30 Proa-ramme. 

18.35 Proara1nme. 

18.3f> 

19.00 

19.15 

(sélection de dis-

de jeu et tableau pour son utilisation • 
désire entrer en relations avec les in -
dustriels du pays pour l'exploitation de 
son brevet soit par licence soit par ven­

te entière. 
Pour plus amples renseignements 

s "adresser à Galata, Pel'/jembe Pazar, 
Aslan Han, Nos. 1-4, 5ème étage. 

----------
3 - Ha<<hanab ( Lndneri . 
4-11 ènte 11etlt<': i..ultP (l\.li<·lu·Ji1 

J - :0,ou\.t·nlr vénétif"n (~lunkcl > 

j H-Ro1ruuw~ <Zlehrcr1. 

' 23.10 Et voici l'heure du Ja:1.z ! 

! !l:J.45·24 Dernières nouvelles 

,

1 

Proaramme du lendemain. 

par le ministère de l'agriculture colla­
borent avec les membres de la commis­
sion de contrôle municipale à la recher­
che d'une solution pour la question du 
lait à Istanbul. On ne sait d'ailleurs 
qu'à leur place préparatoire. Il sem­

ble toutefois que l'idée prédomine de 
constituer une société qui entrepren -
drait. en grand et de façon organique 

la production et la distribution du lait 

en notre ville. 

Le 30 Juin visite Cie la Ville de ]';aptes (ùan; la 

mntlnl'cl en Autocar. 

Le 1 Juillet pélerlna11e à Pompe! à ln Basilique 

de Notre Dame du Rosaire et ensuite visite de~ 

New-York, 24 - «La R.::vue Commer 
cia1e italo-américaine• de N<.w-York a si· 
gnalé de Pittsburg, la découverte d'une 
méthode permettant de désencrer le papirr 
imprimé, grâce à laquelle on devrait pqu­
voir réutiliser Je papier des journaux, li­
vres, revues, etc. La nouvelle méthode pour 
la préparation du papier régénéré permet- Londres, 24 - La valeur totale des pro- 19.35 

trait donc, selon son in'venteur, Je docteur duits sidérurgiques exportés par l'Angle - 2o.oo 
Hochstetter, d'utiliser le même papier pas terre en .r938 a été de 41.598.568 livr.::s 
moins de 9 fois de suite; en conséquenci.;, sterling, contre 48.370.349 Lstg. en 1938 t:t 

le prix du papier pourrait baiss·.::r ainsi d<:/ 35.966.688: en 1936. La valeur de l'impor-

Extraits d'opérette•. 
Cuust:rlc sur l'enfance. 

Musique poputaln•. 

Musique turque varl~e. 
L'hl•un• exacte : 

Radio-Journal ; 
~ullt!'tln ml't(•orolo"ique. 

:\luslque turque rlasslque. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
ruines de l'ancienne ville. Retour à 

el le soir, après souper, d~parl pC>ur Brindl.-1. 
50 à 30 dollars par tonne. La revue ajou- tation a eté de 14.504.981 Lstg. en 1938 2o.15 

te qu'on aurait obtenu déjà des démonstra-1 par rapport à r9.8or;.244 Lstg. en 1937 ctl 2100 

tions de l'excellence de cette nouveU mé-1 11.74o.5<19, en 1936. ' 2115 

Causerie 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
parlé. Le 2 Juillet embarquement sur le paquebot à 

moteur Rodl et départ à n h. pour Istanbul. thode au. siège ~e plusieurs journaux; ~é- LA COLONISATION EN LIBYE 1 21 :t5 

monstratlons grace auxquel~es le papier Tt:poli, 24 - En Libye, on travai~le in-j 21.30 

désencré et régénéré, se serait avéré très t.::nsément à dégoiser et à défricher de vas- -

Coun~ flnant'IC'rs el aariroll'S. 

Enrealstrements. Mardi : Causerie et journai parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Musique turque. 

LEÇONS D' ANGIAIS ET D'ALLE-

Le 4 Juillet, 18 h. débarquement aux Quais dP 
Galata. 

N. B. l'our ton!J rt'nsel«nt'ntentM Pt pour lt- ln"i· 
résistant. tes extensions de ,terrain pour créer de ::ioul 

2
1.

4
., 

EXPORTATION ITALIENNE DE veoux lots de culture destinés à recevoir! 

Le l'olklor~ 11nr Halll Bedl Yonetken. 
Musique de chambre. 
Piano U. C. Erkln Jeudi : Programme musical et journal 

parlé. MAND (prépar. p. le commerce) donn~~ erlpUon• •'udre••"r à la : 
par prof. dipl., par!. franç. - Prix mod=s· 
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES ' 
sont éncri. et effic. préparés par répéti- 'Jrr.• 1 1 ' Ne·,riyn MüdUr'i 
teur allemand diplôm~. - Prix très r~-, Dr Abdül Vehab BERKEM 
duits. - Ecr. «Répét.> au Journal. Basimevi, Bâbok, Galata, St-Pierre Han. 

LEGUMES FRAIS les nouveaux colons qui viendront d'Italie· 
Naples, 24 - En 1938, la valeur de l'ex · n 1939. Ces nouvelles familles italiumc.:s1 

portation itallien..•e de légumes frais, a en- constitueront, non seulement de nouveaux\ 
registré un progrès notable par rapport à centres agricoles mais elles seront aussi .ré- 22.10 
1937. En effet, en 1938, on a exporté, glo- parties dans les endroits déjà exis­
balement, 1.363.260 quintaux de légumc:s tants, agrandis grâce à la construction de 
frais, pour un montant d'environ 125.200 nouvelles maisons. 

\"iolon : N. R. Atak 
\'iolon<•elle : E. Sezen. 
Trio en do mineur de Beethoven. 
;o.;ecip Askln él son on·hestre : 

1 - Il <'me •nlit> Jtallrnnl' <BecccJ 

2 - Val•e (J. Straussl ; 

Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal 
parlé. Musique turque. 

Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

~-----.-..-----··----·•• tirer un profit énorme. en le vendant par lui répugnait ... Sa mère toujours dans Ja 
ir- -,a lots, pour de nouvelles construct1ons ... Et maison, anciunne maîtresse de son mari, 

1 
FErtl.LETü.· d 1 • lJI~T~CLU > • '2 ;a 1 adieux la bopne affaire ! Il regardait C:ir- éternellement jalouse; et puis il était trop 

E 1 N D E NT 
la, puis Michel : Une nouvelle Vle ? ... tard, elle ne savait pourquoi, trop tarJ 

,
1
1 

L 1 F F .., R 1 penS1'1it-il, une ruine, voilà c-: que c'est !> 1' pour se marier. lis se connaissaient dé-
Soudaia une idée lui traversa l'esprit et sormais trop bien pour devenir mari et 
comme ces r<.'lilèdes désespérés qu"on ac- femme ... mieux valait se séparer ... ou ~n-

i Par ALBERTO MORAVIA 1 cepte sans discussion, il décida de l'appli- core, peut-être ... rester ainsi amsi, rester a-

l 
Ho111a11 tradu.t di• 1 Il.of en I quer aussitôt. mants. Dans so=i. premier mouvement ùe 

\ - Un moment ... s'écria-t-il, un moment dégoût, dans son premier gestè instinctif 
lle par Paul - llenry .llichfi ;;!! ... Je suis là, moi aussi. (Il se leva, écarta de défense devant cette idée de mariage , 
------ -...- IMichel d'un geste, prit sa maîtresse par la situation la plus vile et l aplus pénible 

X I V nou~. vendrons la ville, nous le paierons ... 1 ~n bras. et la contraign~t à s·~.sscoir). As- lui se.mble.it préférable aux noces. Ainsi 
1 et s li nous rcsque que lue chose, tant 1 s1eds:to1 là !- La petite obéit avec un<! pensa1t-elle, mais elle ne trouvait pas !>t:S 

Si je suis allée avec lui, elle désigna Lt'o mieux JJ doc1hté qui parut horrible à son frère. 40n mots; elle était comme fascinée par le 
du doigt, lourd ment, si j'ai fait cela, corn- .. Nous toumerons le dos à toutes ces n'1'!n ~<.Ta jamais rien.> pensa-t-il avec <.lé- sourire et par les regards d eson amant . 
prends-tu ? c'est dans l'espoir de cette nou- fêtes, à ces gens, à cc milieu qui ne nous sesP<;>ir, A son tour, en face de Carla, Léo Puis elle sentit deux mains se poser !>Ur 

velle vie... Maintenant je m'aperçois que donne plus ~ue de l'ennui ... nous irons ha- s'ass1t : . . ses épaules. l'L~ ma.i;1s de Michel. . 
rien n'a changé ... Alors mieux vaux ne biter un petit apparteme::it ... ce sera une - Il est certam, commença-t-11 avec - Non, d1s-lw non, murmura-t-1! à 
plus faire de tentatives ... restons-en là. nouvelle vie... cette fermeté et cette précision qu'il met- voix basse. (Pas si basse toutefois que Léo 

- Mais non, mais non, répliqua Michel Ainsi parlait-il: mais il lui manquait (et ait dans toutes ses aff~ires, il ets certc1m ne pût en_;endre) 
avec indifférence. (Contraint de passer de il en avait conscience) la chaleur la voix que nous avons .mal agi ... que nous avons Alors, lachant la main de Carla, l'hom-
sa propre émotion au cas particulier de sa forte, la main sur l'épaule, J t~ sûr et commis des ei:reurs.:; j'y ai p<.nsé pendant me se leva : 
sœur, il constatait avec effroi que le peu cordial; il se sentait las et sans convie . que vous parh~~ .. J.Y ai I>C.nsé, Ce.rla ... Et - Tu vas me faire Je plaisir .de laisser 
de foi qu'il avait l'abandonnait), mais no::i tion. Carla détourna son regard du sien et que dirais-tu s1 Je te pr~sais une répara - ta sœur tranquille une bonne fois, hur!a­
... si rien n'a changé, c'est parce que tu fixa la fenêtre : tion ? Si je te proposais de . t'épouser ? t-:i'elle, furieux. C'est elle que j'épouse, ce 
:i'aimes pas Léo ... ce fut une erreur inuti- - C'est impossible, dit-elle tout bas , (Un sourire à la fois persuasif et triom - n'est pas toi .. · laisse-la réfléchir... laisse 
le .. Pour vivre, pour changer de vie il pour elle-même. phant n ... urissait sur St:S lèvres .ch~mues la répondre selon son intérêt ... Tu devrais 
faut agir sincèrement... (Brusquement ,il Un silence. Le discours de Michel avait Il Hait sOr de son fait). Qu'en dirais-tu ? même passer dans la pièce à côté et nous 
lui parut extraordinaire .,t absurde que glacé Léo au beau milieu de son âcre et Hein ? laisser seuls U.."l moment, tous !es dew. . 
tous les cas vinssent converger ainsi dans chaude ironie. « Vendre la villa ... ah ! 11 lui prit la main par-dessus l~ table.. Nous te rappelltrions quand nous nous 
le sien il se faisait l'effet de ces malades qui pour le coup !> pcnsa-t-il. S'ils vendaient Carla essaya de se dégager, mais en vam serions mis d'accord. 
attribuent leur maladie à tout le monde ; la villa ,l'affaire s'en allait en fumée,c'éta't Elle eut un sourire triste. - Calme-toi ... Te reste, dit Michel 
il tremblait d'être égoïste, de ne voir que clair: avant de le mettre en vente, ils h - Nous marier ? ... Nous marier, toi et d'un ton de défi. 
lui-même, de ne pas comprendre Carla). feré"nt estimer: alors ils connaîtraient la moi ? L'autre eut un geste d'impatience mais 
Du moins je crois qu'il n· est ainsi, ajout:i .aleur de cette vaste d=eure.~i- - Bien sûr, toi et moi ... Qu'y aurait-il ne répondit rien. 11 f;e rassit, reprit la main 
t-il, découragé; je crois que tu dois te sf 1 tuée t'entre d'un faubourg élégant, en- là de si étrange ? de Carla : 
parer de cet homme que tu :i'aimes pa ... tourée de ce ifand parc dont on pouvait Elle S'ecoua la tête.L'idée de ce mariage - Alors ... Pense à ce que je te propose 

... Réfléchis ... Je ne suis pas un parti à dé- verne avait envahi le salon. Michel mAr • 
daigner ... j'ai un capital, une position so- chait de long en large. « Me trouwr une 
!ide, je suis connu et estimé ... réfléchis. occupation, me faire travailler > pensait-

Après un silence il ajouta ; il. Cette perspective le it:roublait. Sans 
- Et puis comment trouverais-·tU un aucun doute Léo parlait sérieusem· ... nt ... cc 

mari dans les conditions où tu es ?.. . qu'il disait ,il le ferait ... 1! l'aiderait à ga-
- Quelles conditions?.. demanda-t-el- gner de l'argent. A son vague désir de sm 

le. céri,té l'homme opposait des promesses ·o-
Léo ht la grimace : !ides ... que choisir ? La tentation était 
- Enfin ... tu es sans le sou ·~t ... dois- forte: argent, connaissances, femmes, vo­

je te le dire ? sérieusement discréditée... yages, opulence peut-être et, en tout cas . 
Elle l'interrompit de nouveau, d'une vie assurée, droite claire, pleine de <;atis-

voix faible : factions, de travaux, de cordialité ... Voilà 
- Comment «discréditée» ? tout ce que lui do•nerait le mariag Je 
- Discréditée, répf!ta Léo. Tous ces a- Carla... Ce n'était pas vendre sa sœur . 

mis que tu as ne te considèrent pas corn- non: il n'e croyait pas à ces grands mots: 
me une fille sérieuse ... je i:i·~xpli~ue . .. ils il r!P croyait pa; plus à l'honn ... ur qu'au 
abuseraient d ... toi à l'accasion, ma1s aucun devoir ... ; il se sentait, comme toujours. 
ne t'épouserait. S'amuser, tant qu'on vou- spéculatif et indifférent. « Je ne lui dirai 
dra, mais pour le mariage, plus J)ersenne ... rien; je la laisserai décider. Si elle accepte 

Un silence. Elle ava't envie de lui ré - c'.;st bien ... si elle refuse, c'est biien aus­
pondre: « C'est votr.:: faute, à maman tt ssi». Dais un léger malaise l'avertissait qu' 
à toi !> Elle se conte::ita de baisser la tê- il avait dans cette passivité quelque cho­
te. se d'ignoble; il leva les yeux, regarda vers 

- Tandis que moi, continua Léo, je re- la fenêtre; les drnx têtes de Carla et <.le 
mets tout en ordre ... non seulement 'en ce Léo, darrs cette lumière incertaine, se Jé­
qui te concerne, mais en ce qui concerne ta tachaient nettement, noires devant les vi­
famille. Nous prenons ta mère chez nous tres gris..:s ; il devait pleuvoir; il se remit 
... Mich ... l 1:ravai1lerait .. . au besoin je lui à marcher, s'arrêta, regarda encore : où 
ferais faire quelque chose, je lui trouve - donc avait-il déjà ces deux formes assises 
rais une occupatio:i.. devant cette fenêtre ? Chaque fois qu'il 

A chaque nouvelle promesse ,il regar - les observait, il éprouvait une tristesse 
dait attentivement Carla. comme le bû - •erveuse . 
cheron qui, à chaque coup de cognée ob-
serve le tronc de l'arbre attaqué, pour 
voir si'! tombe. Mais Carla contemplait la (A suivre) 
fenêtre et ne disait rien. 

Un ombre humide, une ombre de ca-

de 
1\ 


